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leur instinct d'homme daction ils, ne se
e illusion.
en et Marguerite avaient certaý»i»jnt ét4 un

tat. 
LIV. - vau tà LAND%il fallait se préparer à tout:, il "it toUt prévoir.

allait prévoir, entre autre,, le Ou OÙ, prévenus de leur
de leur maitre en . fitemient, polir venirporter peut Aune main criminelle sur es dmx noQS &mmeà remm su Il faisait Score nuit lorsque tms hommes apparurent suocessi-ir, seules, sans déferiseum veinent bors de la potte dérobée du manoir de RÏymore.bert, préoccupé de., ses pensées, se Z»Ddit au oh4tom eAi- Cétaient ceux à qui Walter d'Avenel avait confié la mission deet demanda aux braves gens, qui le gud" t sâ qýseJque@- veiller sur l'épouse qu'il laiessait, lorsqu'il était parti lui-méme, pourA entre eux consentiraient à les rempkojrý une journée aller défendre sa patrie. Joir de Claymore. Deux autres hommes, armée de toutes pièces, les suivaient.dant de la somptueuse régliden» 80 offlidégait OOMM reg. -Frères, dit Halbert à em derniers, j'ai votre serment que vousle en partie du malheur arrivé à cause de 1"ùnpmdem avee veffleres comme nous l'aurions fait nous-nième et que, quoi qu'ille il avait accueilli les faux mStagnazde du SCM4 de, Cbwl& arrive, vous n'abandonnerez pu nos sainte@ maitresses. .. et lesse fit donc un devoir de mettre à la disposition de répo= de imtres femmes qui restent au manoir.eautant d'hommes queodui-d le dédrat -A partir du momq nt où nous avons touché ce seuil et jusqu'àeux seulement, vigilante, bravSet biýn année, dem&Ma votre retour, nous noue considérons comme les oerfa fidèles de Aay-

Ume, répondirent om derniersconséquence, le soir même, deux aft'ýpIua dévoués servft«m Du adieux furent 6ehangés à voix b»s&burg, armés comme pour une bataille; ae readaiegit au ulknoir Puîjiý EWb«týle bighiander et le vétéran qui le suivaient s'enfon-more. 1 > 1 :, 9. aèrent dam le boký'euX portait en outre, un 09ren lýte De glimment entre lu arbres et lu mââââs de végétations que l'onient, en cas de danger, en tirer une "»Puneng omvm»; ap««wuit confusément évitant le plus poésible de ne faire enteodmcamarades se *porteraient amMt4t 4 Jour at(Je Un dm maosgea, tenu en laisse par le vieil et noueux Righlan-bert et les deux Highlanderý à qui. ilissrèàt. part dm dhq*. der. la ammpaumt
an-êtées, les remercièrent vi.v*àeut, Up. iqûr»àui dom ]b prévoyaWt le cas où quelque émissaire ennemi aurait étéer en toute tranquillité. -ceý aux environs.

mari de la bonne Mysie se lek»W COM pourquoi as voulaient éviter qu'on ne M'aperçut de tour

Jne, ,et Fi départ.quIl s'y attendait, I& ch&tàm dwom r6mies, Von des deux hommes qui r«Wjont artit alors pour ne postermune afiliction les rapp enme Pha êwt Pe- M =" Ille sur la PUTOU, tandis que fautré allait et vomit sur

en chaliéeur rait un: ra*xë face du manoir, Madant la nuit, écoutant.
en. t«M. dev»Àýt k»Ami «9»m . . . . . . . . . .

1wbert, le vieil t"'--,Jer et le vétéran du clan d'Avenelmes infortunées, dit-ü, vos lemm le Mt dirift* d'a, vers l'endroit du bois où avait eu lien leIvM ' Ld ý L , 1 1-on mon noin et au nom de eU antre&
p2W&pm à;)& suite duquel Stewoe Bolton avait pu nemparer der.licence afin d'aller fairi eertaines IR et de X ît&ns songé. d lýQeUrý.;Ü1 V M" ils le dépassèrent après y avoir jeté un coup eSil ded'Ellen S'éclaira %ne relise, intetrogw tt «»> * Il',

-as joignirent, . . 'L,_ _ l, 1, ý 1ý , . .r&w"t déciU de de nouveau leurs investigations dub avait-il quelque indieeý ý l ý 1". . . OW où ik JbVIÀ«tt mm =mière fois la tram probable du deux'TAvenel emlya. 0 ge., > JS JIýeS mir, JOM» 9ffl 44 de leursrt, flt-elleý d'une voJi.grays,. -ne pà .Aai de es oÔté ne leur avait pu pam encore séses*0 faux espoir à unè,mëre 1910blMim î '11. ' , - . .1;_ý , _deMysileavqua-quil.ge'wýwetli Là&" intendant, I'oqxm politique du due de Soniermt,JoUta-t, ses cam" ffl àt lui, vçy&M des »&mbu immédiates, ivuit on s'en couvient,«tai", atigues que les »W,,Ioe keeâ. ses 4mz-oïMb à traym dm fou" iuxtricables, des sentiers Ooa-*V»icpt 1 intention de, Po fU1ý, où " M &Vsit fixhiquer leur pecoqe.
premièreï recberches, lu serviteumavez pu aippréciir-.Ie de amok Cà%ymSe avaient fini par iey perdre, d'autant plusautour de vous,, si mOM IM& lm tMha à»R Md bientôt oompliqu4e par la nuit, Ion de ou.Poste.

r'il comptait se uïm-ke en ]y &va" «Mu le terilda depuis lors.
Ut %'mvaimt qu'u» suite prSque, Sntinue d.-klaircies, situées

"itre, ka dmW*« d'Aireburg et de Cl&ymm*. aboug"b ma loin
le do rmdrigt où, Wy "ymt plus4 ils avaient dù oewer leur marche

ýui vont. nous ttwr" : avaient en outre l'avantage d'éviter le bruit 111A&d ange
""Mt-w4 h""Ummt à travers lu aroits fflm«mavait vu les Pue& fiA«w6*ýe ="dSt, ruder aind kar Marché Mh1wile8 regards emien. à080M qup v6il er tenaitauprès de lui ne dSmit

que nul autre qWéux ne es trouvait à _cIdans k
bMués wân P«$WÀdmt pu moins à user au mima

luxirs de l'aube pw=entý ils ne trouvaient

t pu 4t» à lm dil"M bien wnwiémbteat
Ç* »wsý»m Swom «" le jour de lattentat, obSrmles eux Uiîh1Aýýý1

les deux
ses miains doup SmSr des.for" W permettait d'

Înd": la hauteur et Éttpèce dm arbres, semble-,
_fflu6ob préoëdemmmi

alom et il fat Ouvenu ne le
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